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Es fix Planetes, qui ont paru jusques
icy aux rejouiffances Nuptiales de
L. L AA. R.R. fe font fait connoi-

Ji tre par des Afpetts fi favorables, aue
Saturne meriteroit avec juftice lefür-

nom de morne, qu’on luy attribue quelquefois"
a tort, s’il reftoit le feul a montrerun air refro-
gné, a obfcurcir par un afpe& contraire
malin la plus heureufe Conftellation du Ciel.
Non, il ne le fera pas. Il fonge plutôt à imiter
ik brillant des Aftres fes Compagnons, pour
donner ausfi quelque fpe&acle, aui faffe hon-
neur au jour fixé pour fa Fête: ‘Maisplusil y
pente, plus il trouve la chofe difficile. Tout ce
qui par la pompe la dignité, la fplendeur,
par les plaifirs par lesagreemens peut enchan-
terles fer.15, occuper l’efprit, à deja êté mis en
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oeuvre avec tant-de magnificence, executé 2-
vec tant d’ordre par l’influence des autres Pla-
netes, qu’il ne fe rencontre presques plus rien,
qui favorife le deffein de Saturne, qui puifle
ajouter un nouveau luftre a ce tems de joye.

Apollon, tout feu, qu’il eft, s’eft contre fon
naturel fi etroitement lie avec le Fleuve de l’El-
be, que celuy-cy, pour luy faire plaifir, n’a pas
feulement arreté pour quelque tems la rapidité
defon Cours, mais qu’il a fouffert ausfi, qu’on
plantât, pour ainfi dire, un Arfenal tout entier
fur fon dos, pour en tirer en prefence de plu-
fieurs mille fpettateurs ce feu melé d’epouvante

de plaifir, qui leur a fait voir une nouvelle
conquête de la fameuft Toifon d’Or.

Diane aeûa fadifpofition une Chafte Roya=
le, la plus lefte du mondé: Elle a vû tant de
bétes fauvages affemblées dans les forets dans
lescampagnes, que leterrain ne luy füffifoit pas
pour montrer toute fon addreffe. Il luy a fallu
conduire fon Char fur l’eau, &emprunter enco-
re dela riviere des bâteaux des Gondoles, pour
en venir a bout.

Jamais Mars ne pouvoit mieuxretablir l’ex«
ercice de fes anciens Tournois, qu’au milieu
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d'une grande Refidence Royale: Il y a fait fon
entrée par des Arcs de Triomphe au Champ,
qui luy etoit ouvert. Et pouvoit il mieux faire
revivrela valeur de fes Abenzerragues de fes Ze--
geres Grenadins, qu'en fe fervant des bras, des
1ances des epées de la plus ancienñe Nobleffe
de la Saxe

Mercure a êté en etat de s’eriger en grosmar-
chand, de fe faire honneur d’une Lotterie,où,
fans rien risq@r, on etoit sûr de gagner. IL
n’a pas feulement trouvé fes boutiques avan-
tägeufément placées dans l’enclos du Chateau,

garnies de toutes fortes de belles mar-
chandifes,tirées des quatre parties du monde,il les:
avû auffi eclairées dun nombre infini de lampes:
qui y attiroient les Nations les plus curieufes:
pour Chalands.

Jupiter, felon fi puiffance,ne pouvoit pas
manauer dans la reüsnte de fon Carcufel:  Au--
eun Chaos nepeut être fi confus, que ce Dieu ne
ftache debrouiller, l’employer a l’execution
de {fes projets, temoin ce merveilleux jardin:
même, qu’il achoifi, pour y donner fon {pe&a-
cle. LesElemens,fortis de ce Chaos, comment
auroient-ils osé refufer leur fervice a celuy;
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qui etoit l'origine de leur être, qui les ani-
moiît luy-même par fon feu fuperieur les te--
noit toujours, quoy que combattans, dans cet
Ordre admirable, qui faifoit l'attention la fur-
prife de tout le monde.

Il n’etoit pas moins facile a la charmante
Venus,d’atteindre a fon bût dans le grand jardin
Royal. L'’elite du beau Sexe de laSaxe y a pris
la lance en fa faveur, fe partageant avec
un grand Cortege des plus belles Nimphes dans
les quatreSaifons,a abandonné afes habilesCon-
duéteurs a {es Cavalliers adroits fes Chariots,
pouremporterleprix de la Courfe. Demême Elle:
a eù a fon fécours les Dames les Cavalliers,.
pour reprefenter ce beau Spectacle melé de Mufi-
aue de Danfe, qui a ravieradmiration lesfens,
de tous ceux, qui y ont ête prefents..

Que refte-il ainft a Saturne, apres que tout
ce qu’iËy a.de-plus beau, la Refidence, les Cha--
teaux, P Arfenal, les Marchés, les Places publi--
ques, la Noblele,.la Milice, l’Artillerie, la Cha-
te, les Cavalliers, les Dames, le Commerce, les
Rivieres,les Forêts, les Campagnes, les Jardins, le
Feu, l'Eau, l'Air, la Terre les quatre Saifons mè-
me, ont deja fait tout pour {éconder les entres
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prifes de fes Predecefleurs. Que luy refte-il, disje,
pour fe diftinguer, finon, qu’etant quafi encore
une fois chafié du Ciel Planetiaue, ir cherche fa
retraitte dans l’obfeurité, dans les antres& dans
les Cavernes, pour s’y appliquer au gouverne-
ment defon Etat fouterrain, pour animer fon
peuple a la continuation de fon ancien metier,a-
fin de montrer l’etendüe de fà gloire dansfon tra-

vail. C'’eftauffice qu’ilarefolû defaire, c'eft a
cet effet qu’il vient de pofer fà cabane, a l’ecart du
monde,aupres d’un ruiffeau presques tari, entre
des montagnes des rochers,auil ofepourtant
inviter l’Augufte Compagnie Royale, pour y re-
cevoir d’Elle cet eclat divin, lequel la nature

le déftin ont refuséa fà fombre demeure. Sil
ne luy eft pas permis, d’y produire des gens ha-
billés d’or d'argent, enrichis de pierreries, il
fera du moinsparoitre de tels fujets,a qui lema-
niement de ces chofes pretieufes n°eft pas in-
connû, qui font confitter leur devoir, en ce
qu'il les tirent du fein de la terre, au depens de
leur vie de leur fanté, pour fervirala gloire
aux befoins du Maitre, &au bien du Pais.

‘Toutes les autres Planetcs n’auroient jamais
fcu etaler leur Fafte leur magnificence, Comme
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elles ont fait dans cetteoccafion, fiSatutne n’a-
voit pas ouvert fes trefors foûterrains, pour les
en parer, Qu'ils faffent lesfiers, tant qu'ils vou-
dront, avec leurs Jeux leurs Fetes en Saxe,
comme ils ont fait autrefois parmi d’autres
Nations, les Saturnales n'en auront pas moins
ausfi leurs partifans, un bon repas un prefent
d'amitié y faifant l'honneur de la Fête. Etce
font les deux chofes avec lesquelles Saturne
fa femme Cybelepretendent regaler leurs Hôtes
aujourdhuy. On y verra aufurplus,comme aux
Saturnales Romains, que les Valets y femblent
faire les maitres,puisque leurs Souverains s'abaifs
fent jusaues a défcendre du Throne, à quitter
leurs Palais, pour saccommoder aux divertifle-
mens, que Ce peuple fouterrain fimple, mais
fidele &zelé leur prepare;

On verra parla Deftription cyjointe en lan-
gage de Mineurs, quefi leur dehors ne donnepas
tant dans la veue, que les Speétacles precedens,
leur prix interieur n’en éft pasmoindre, que
les influences dé Saturne ont èté fi liberales en»
vers la Saxe, que peutétre aucun paîs de l’Eu-

rope ne luy en fcauroit difputer la pre-
rogative.

Satsur-



Saturne chantera.
TNlvinités qui chaque jour,LI Conduites par l'Hymen,Es par le tendre Añotér,

Avés suramener une nouvelle Fete,
À ce Z.cle éclatant ,À vos 1oirs cmprefésVa)

accorde tout le prix. Mais Vous recommoifiés
Aux plaifirs qu'a mon tour. pour ces EpomxJ'apretc,
Que vous me de vés tout. Tout cede à mon pouvoir,
Sans mot, fans mes prefents,on fait mal fon devoir.

Je tire du (ein de la Terre
Pour ruvirer, l’effroi de fon Tonnerre,Le d

Pour le Dieu Mars,les apparcils de guerre,
Diane formeroit envair,
Sans mot, de chaffer le delleins,
Mercure n'aurost point de Foire,
Venus sque deviendrait ta gloire,
Sans mes prefents, fans mes dons pretieux
Les Fiabitans de la Terre €5° des Cieux
Dépendent tors de moi Contemplés vos récheffes,
Vous trouverés par tout effet dermes lareefjés.

Venés, Divinités, vents, concourons tous,
A former le bonheur de ces nouveaux Epoux.
J'ouvre tous mestrefors: Je leur perimuts a’es press

dre.
Sur leurs heureux (jets, 8ls les auront repandre,
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